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l'intention de défranehiser lies jeunes boni-
mes et les hommes pauvres de ile du
Princee-Edouard.

L'honorable M. FýERGUSON: Le séna-
teur Haythoriîe, cl, libéral, fit la même
chose.

L'honorable M. ROBERTSON-: Je suis
surpris qu'il n'ait pas lu le bill plus fttten-
tiveinent. On fit avec cela de la propa-
galide politique dans Vi'le du Prince-
Edouard. J'eus à Combattre cette propa-
gande, et l'honorable secrétaire d'Etat, qui
siégeait alors dans cette Chiamlbre-ci peut
nie reprendre si je mne trompe. Il y avait
à la fin du bill un article tendant .1 dire que
le cens électoral acecordé dlans le luill par le
gouv-ernemîent fédéral nie devait durer que
jusqu'au moment où le gouvernement pro-
vînicial accorderait le cens électoral au peu-
pie de l'île du L'rince-Edouard. Le 1le-
ment provincial siégeait àce moulent et
aurait î>u en 48 heures accorder un cens
électoral qui aurait satisfait l'îlie du Prince-
Edouard, mais il négligeaî de le faire. Le
bill fut ensuite rejeté ici, et nous reprîmles
le système dlu sutffrage universel.

L'honorablc M. ERIGUSON L'lî"Ioîîora-
hIe sénateur fait erreur à ce sujet ;le bill
n'«îvait pîas ponr objet dc demander que la
lég7islature provinciale accordât un tutre-
cens électoral, nmais qu'elle t)ourvût :)l l'en-
registremiejt de, votes les électeurs.

L'honorable M. ROBERITSON :Et u
cens électoral. L'honorable secrétaire d'E-
'Lat, qui doit se rappeller la chose, me re-
prendra, si je mie trompe. La disposition à
la fini du lîill disait que cette qualification
nie serait exigée que jusqu'au moment où
le gouvernemlelt provincial ýaccorderait lune
liste (les votants en vue des élections fé%dé-
Pl'aes. L'honorable sénateur n'a pas parlé de
eela au cours de sa haî'angue. Il l'a sans
doute oublié ;de sorte que je nie trouve par
que l'on doive tant féliciter le Sénat d'avoir,
comme l'honlora;ble sénateur l'a prétendu,
rejeté le bill concernant le chemin de fer
du lukon . Je crois que le~ Sénat a mal fait
d'avoir rejeté ce bill-là,

L'honorable M. FERGUSON : Oh non.
L'honorable M. ROBERTSON : Ce bill

était en grande partie basé sur le projet du
chemin de fer Canadien du Pacifique. Des
sections de terrains de la région traversée

Hon. M. ROBERTSON.

par le chemin de fer devaient être accor-
dées alternativement (une section apî)arte-
liant nu gouvernement et l'autre à la eom-
piagaie). Cependant nous entendons dire
encore aujourd'hui à des sénateurs que nous
donnions alors une province à cette compa-'
gn!ie. Cette terre était une terre inconnue
et presque entièrement couverte de r'oc. Il
y avait là lpeut-être des minéraux, mais la
comîpagnie courait de grands risq'ues en
construisant un chemin de fer -« travers
cette< région, et je nie cr'ois lias qu'aucune
compnagnie-aisnu'étnienlt la mêéme c'hose nie
le ferait pas aujourd'hui-je nie croîs pas.
(lis-je, qu'aucunie complagnie ferait iai pareil
tr'aité A isnt Il îî'est plus iuestioii (le
cette partie du pays. ia is si un ecmini <le
fer l'eflt taver'sée, les iiiinies. les indusl:tries3
forestièr'es etr auitres' vaura iet it étéý explol-
t(es.

lliOio'ale M. FEIIGUSON :Mon ho-
nlorable amii lpeut-il nions dir'e pourquoi. si
ia uiesure était si bonne, le gouvernement
lie hia pas î.t'eseîîtée (le nouveau '

Liionoralîleo M. RîOBERTSON :Tout sun-
llenent parce qu'U a abandonné Il par'tie
-lux Ets ni.les capItalistýs américains
y onut construit un chemin de ter eii opposi-
tioni à la route canaIdienîte.

Cela lîatîtrellenieut a détournéý le trafic
du L)onliiollî et l'a alttirié vers les états
vois;Iis du 'utiqtie. J1iîoîe si li chose
es.-t vraie ou noti. iais il a été dit dans le
tempîs qute de., solliciteurs des Etats-Unis
avaienît réussi à amuadouer' lest sénîateur's
canadiens. et il est probable que ce sont
eux qui ont réussi à faire adopter le bill,
J4. nie dis pî[- que cel;a a eti lieu, iai:s je dis
que si un par'eil fait était prouvé, il jette-
rait sur le Sénat la lplus odieuse des flétris-
sures,

L'honorable sir 'MACKENZIE BOWEIVL:
L'honorable sénateur, sanis le vouîloir, fait
crreur relativement au bill et il la région
que devait traver'ser le chemîin.

L'honorable M. .ROBERTSON : Je ne
comprlends pas l'honorable sénateur.

L'honorable sir 'MACKENZIE BOWELL:
Je suis certain que l'flonoýrabl2 sénateur se
tromple sur la nature du bill et de la région
que le chemin devait traverser et aussi
quant aux subventions qui devaient être
données pour aider l'entreprise.
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